
Le:r.61e 'duoù1ítivateur , u cânes, dans l'air par leurs feuillee.
- Dn leseoréis, le soi ne s'appauvrit pas2au contfifreN'Il sÝ'n 2

~Auconcone de.:Verdon-sur:Saôn (Saône-ct-Loiie), M. Hch. Pou lPubl7 ch'PKirýj lJ di r n prié,
le vicomte de 'la Loyèreatracédenmai do;mîreI rôle dr dW lill drs-afieii e
cultivateur. ;,écoutons.cet: honme de courreLdedévue- de ce qi'ellra ont pris Ul'nirDansles champjlea chqses[fe b
mentaetani du cultivateur: l passenc1p! 1isi *i.,Ln récolteem preméle iLnourrtqre néoe8-

Quel est' le pourvoyeur indispensable de cette la n re ce e r ses frit

ardente qui brûle sans &csse i.u-dednsbl de cu tmes, qu I .rnaW d
faut:sarls.cesse alimenter,? Cýest le cultiva teur,..L j , n rioeêsn- engi , en titur Antr eduiein dérobée iüo-,- plu ,oterg- nécsi- e6 r,i p~trstîue A'a eree udihi'adrbz nté de satisfaireà. ce besoin, impérieux de.touteòrganiaio'n Diñalehfegngs; les -récoltes' sont soavsent mauvaises.ILà
viý'ante, ý a fait vdes, premiers hommesdes cultivateura, 'des plupait" du- temps,?L quoi :ela tient:il 7T? Au manqe del furnier- 'La
pasteurs, c'est-à-dire des producteurs de painsde viand'- verse occasionnée par la trop grindesqugnttengraisst bied'e
d'huije,defruits de toute sorte, de lin, de chanvre, de'laine rae t en admettant qu i y ,nd des cultwatepr auxques un
eta mesure, que a terres'est peuplée, l'conmerael'indus- s ,be f.it arrie le. ruai n't biuiîCdEäpaseffeta
trie,:les efforts du monde entier, les mercilles de la civ-ili ne 'r'éMetrop'fortë 'annéesuh nte ilment'une bonnel

- .,_ .. moiýson;- tandi's'ýuÙ%1nplace- d' une! récolte triop;faiblei oq fobi,Jation sont nés, tour à tour do ce besoin depain'qdtidien tois tajnio - rA l ae p.,
que nous demandons chaque jour à Dieu et aux bras du'il Cependant, les engrais ne manquent pas ; mais il faut savofr,tivateur. Voilà le rôle de Vagriculture dans le monde ; voi- ouvrirJes.yauxpourg voir, il faut a'ensi ,savoir se bil se pour
)à-ponrquoij!ai raison d'afirmerque,,par.la noblesme de son, lesriàma e " i . "

origine, l'honneur de sa vie boreuse, la '¯é ès doNó pliisieurs cndoits, u1 iisseeñëdré rTeariedes'uhliips'
travail, le cultivateur est lé premier, le plus utile citoyen de en ,'hrldrì8, þrrr gie Panen'aipoint'ssezd'engrais.di faut
son pyd; ' l . ':~ , -. rer'?'dieri il reWiemdeviiivoici aMett-e'lh moitié de l,peoa

Maié psirles étatst deeservice daiteunracins ,eélevrdebeix ae-cabMasec'estate deericest vvendent bien et on obtient d«boanes récohes de Léales, parenorablesia7eist, que la.vie quiluizestfaitegst une lu"t'te con que log Vetes doinent du filmier. Je pr 'idepu. dbý '- u- -:;tinuelle contre esadifficultés.de, toutenat on- La piés do-'eupeitird prie prd tiueruru. 'qui 1soet se7. Lapê8reU pupu a.ru> i'p-irec pareàtu ~rmées à chaque:étapode la route' quil -paicourt chaque-' il y1 Cdes 'pln us'nt rgb p&ent'erdruroptmun
née,' qu'ellei s'appelle labour, seinille,:faùchaison, moissn, dans leteriii 'lu e Écs. Yen'cite: ., I i' 5L 'I

battage, vendange; récolte de toute nature, éducation du b'é- Le 'sinrfoiri.,qui 'ali les!terraines secs Calcaires ;.- kW i un
tai. a n -zernepiline qui/pousse dns les p1îiasmjuvaises terres.

Personne, mieux que nous, ne sait quelle iers6rc, connue: ell neixeltbiente ulque Peut eee9 cnnd:Jele e sentine qu làoil rien ne1 peut vemîr. E~ bîunquel.~ cor. -,i t.ut-our]a .1 ;..que couragO JIaut pourla vie que nous mcnons*tous, et d'àutres que je pourrais citer. Tdont toutes lcsheures ont leur emploi suibon'daiment La seconde: si 1 metlmoiédl ferme e re'ireg
marqué-d'avance. .Qued'intellignce prati'uifii ï a ssi tern bien peu dà" ip'dr'fiiré"d dé?éiès.n rad
au cultivateur I Que produirã la terre la plus fertilési fa' Si'l'i prend deux(ncs, l'en moiiiérplus grandique l'autre si

on remplt-e grpin l'on di, piéc(-esde 5.,ceaitinr,eq orgený, etcharrue. nela pasxetournée en saison convena ,si'lr 'remplit plus.grand d s de50 cntiendargeequi lui est confié.n est'pas pur, i succefsirdestcol'e le plus petit d.. pièces-d .3i ntn ,
et des semences n'es t pas sagement combinée, si lis t'ånt. f sm e a

d l p deplus Ot sous ,une nutre form e :ne vient prendre la pace deplus en.plus rmportante déser- Un n rp-t 6"e fuunié ' rndraT' mi:ii ùl que deuix'enis il
tée par les bras chaque jour de plus en plus rares ? " ngrais ' h

Voilà.sans contredit de'bones et excellentes'paràlés'que MaintêuInatý p d'autrehsê h ·
les lé ilateurs, les houin es' d'Etat dev'raiCnt Jétudier'avea Certifin rfiiers quiiopè enti(desprodige's danscertains
le, plus grand soin'.-Malheureuisen 'ent ces 'dernie'rs"croient chimps,'font 1peu ou point d'effet dan'd'autres; Ola dépenddq
avoir tout'faitý et' 'ir très nnvenabléint iempli lour sol. Aiduus les terrains fruis et,dîna les ses,il faut des fu
mandat lorsu'ils cnt disuté trop longuèent sur la poli- mierâ différents. Ceux de cheval et de moton cov enent ux

tique,9 oerlevicieux dans lequel on'tdruine de'uis des premiier ceux de boeuf, de iehe, 'd'r ré "' î s'tdnns- les
Set . seconds. Ou 'si on aim'e mCienx ;lW fcrimerschauds' doiventetremilersd années, sans Jamaisen sortir L'a politique ruine portés sur les turrains frais, les fumiers;frniýisur lesuterrains

les payc, le9 at'rophie, tan Es 'que 'l'gricultura' et l'os sàie'ndes anud'l-faûtdone:éviter de les nAler.là1is lor9sqq'gn moç,pon
les vivifiant. On nç- veut' pas comprendre que locsol'est la -fumier de l'étable, onaeneva pas idmIisniem utlporteru

plus grande' puissance d'une nation' et que ei l'on néglige chaips. On,le garde dans sa cour. qu'o ne prem)ne pas exemple
l'exploitatio' dé 'cette mine inépuisable puisqu'elle se renou- sur certains voisins .qui léendëdt en couchas inc'.' dIv'ntlurs
velle tous les ans, on s'appauvrit, on fait souffrir les 'masses portes. D'abord, Vodeur qui s'n'éuhöp'e'e'st1ièun loin d«r'e
qui manquent dunéacssaire et on amène parfois de terribles agréable; de plus,'et c'et'ce qu'l'y'adà 'eoire,'le- soleil:l'idé-

utebles èche et la plme le lavie; à euxdeux,' ils enlèvent tous les bonsrévolutions ; nous avons toujours entendu dire que la fuim sels. Il-faut taseîr son fumier et; à mesure qu'onil-élève,.s fod..faisait sortir le loap du bois, et c'est là uncvérité incontes- ler avec les pieds. Lorsqu'on est propriétaire, on, construit à peu
table. ' ' ' - ' - - de frais un hangar puer le mettre à l'abri; quand on st fermier,
" Oni le cultivateur joue le premier rôle et on devrait lesa- en tAche d'otnir cela du nnietr. til refu e, s'cût -diecom.
uer respectueusement partout- où on le rencontre-rRappe. prend pas Bes intréts alors on in dit'son ta u %

Ions, 1 Tace sujet"les paroles célèbres du grand Frédério : Je fauces, ivec de labuie, puis, lorsu'il eftaehaut; o.nfaitune
wéfère'urihomme-quit fait ér'fdredeux' épis au lieu nppscoûtex etes réultats sont

tous les grndsm piquesae mroaroumee. M M.le d u nm
uland politiq e de moP royaume. MM. les dépu- J ai dit enconnenç.nt q u'on-pourrait avoir dans les caipagnestés, n'oubliez Limais ' eB quelques muota ai pleins de 'véri- beaucoup pls d'engrais qu'on en a ;psi onn'en a p p . c'est

té -A. yALnLTT. E;"" qu'on perd une foule de choses dont onpoprraitse sernrgint-
geusement. Ne rien perdre est e nxim écbooniq, hone

i Les .fPiere , - partout, mais qui. demandu surtft' trs ajppil uéi 'en 'rë-

Les plantes prennent leur nourriture dans la r par leus rn. '.s hus onditJoinex,


